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8 mai 2026 

Chers frères et sœurs en Christ, 

Aujourd’hui, alors que nous célébrons la victoire de 1945 et la fin de la Seconde Guerre 

mondiale en Europe, je suis particulièrement heureux d’accueillir parmi nous Mme 

Hélène GINGAST, la maire de Fléac et M. Ludovic Gerbou, maire de Linars, ainsi que 

les élus municipaux. Votre présence, chers maires, est un signe fort de l’unité et de 

l’engagement commun pour le bien de nos communautés. Merci d’être là, aux côtés de 

notre paroisse, pour ce moment de prière et de réflexion. 

Les signes des temps : l’appel du Christ à être artisans de paix 

Évangile selon saint Jean (14, 27) : 

« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. » 

Jésus, dans son dernier discours aux disciples, ne leur promet pas l’absence de conflits, 

mais il leur offre sa paix – une paix active, une paix qui se construit, une paix qui exige 

de nous que nous soyons des artisans. Comme il l’a dit : « Heureux les artisans de paix, 

car ils seront appelés fils de Dieu. » (Matthieu 5, 9). 

Aujourd’hui, en ce 8 mai, nous sommes invités à lire les signes des temps. La paix n’est 

pas un donné, mais une tâche. Elle demande de nous engager, comme le Christ nous y 

appelle, à semer la réconciliation, la justice et la fraternité dans nos vies, nos familles, 

nos villages, et au-delà. 

 

« Il s’agit de la paix du Christ ressuscité, une paix désarmée et une paix désarmante, 

humble et persévérante. »  

En ce 8 mai, alors que notre monde demeure marqué par les guerres, les divisions et les 

blessures de l’humanité, le pape Léon XIV nous rappelle que la paix n’est pas une 

faiblesse, mais une force spirituelle qui transforme les cœurs. Il appelle les chrétiens à 

devenir de véritables artisans de paix, capables de construire des ponts, d’écouter, de 

pardonner et de résister à la logique de la violence. La paix commence dans nos paroles, 
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dans nos familles, dans nos communautés, lorsque nous choisissons l’amour plutôt que 

la haine. Demandons aujourd’hui au Seigneur de faire de chacun de nous un témoin 

humble et courageux de sa paix. 

1945 : la fin de la guerre et l’héritage du général de Gaulle 

Il y a 81 ans, l’Europe sortait de l’enfer de la Seconde Guerre mondiale. La victoire du 8 

mai 1945 était aussi un appel à reconstruire. Le général de Gaulle, figure emblématique 

de la Résistance, a incarné cette volonté de paix sans renoncement à la dignité. Dans son 

discours du 25 août 1944 à l’Hôtel de Ville de Paris, il déclarait : 

« Paris ! Paris outragé ! Paris brisé ! Paris martyrisé ! Mais Paris libéré ! Libéré par 

lui-même, libéré par son peuple avec le concours des armées de la France, avec l’appui 

et le concours de la France tout entière. » 

De Gaulle a aussi œuvré pour une paix durable, en posant les bases de la réconciliation 

franco-allemande et en défendant une Europe unie. Son amour pour la France était 

inséparable de sa vision d’une France messagère de paix dans le monde. 

La France, artisan de paix aujourd’hui. 

Cette vocation, la France la porte encore. Nos soldats, engagés dans des missions de 

maintien de la paix, en sont les témoins. Je pense particulièrement à ceux qui servent au 

Liban, dans le cadre de la FINUL. Leur présence est un signe de notre engagement pour 

la stabilité et la sécurité dans cette région si chère au cœur du général de Gaulle, qui 

disait : 

« Le Liban est un pays où, depuis des siècles, les hommes de différentes confessions ont 

appris à vivre ensemble. C’est un exemple pour le monde. » 

Hélas, ces derniers mois, nous avons pleuré la mort de deux de nos soldats au Liban. 

Leur sacrifice nous rappelle le prix de la paix. Qu’ils reposent en paix, et que leur 

mémoire nous inspire à poursuivre leur combat. 

Je salue aussi l’action de notre diplomatie, qui œuvre sans relâche pour désamorcer les 

tensions et promouvoir le dialogue, notamment au Liban. Votre travail, souvent discret, 

est essentiel pour éviter que les conflits ne s’enveniment. 
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Chers Mme Gingat la maire de Fléac et M. Gerbou maire de Linars, votre présence 

aujourd’hui est un symbole. Vous êtes, au quotidien, des artisans de paix à l’échelle de 

nos communes. 

Mme la maire de Fléac, votre soutien à notre paroisse, composée de 10 communes, est 

précieux. En accueillant nos bénévoles au presbytère de Fléac et en offrant votre aide 

pour le bien commun, vous montrez que la foi et l’engagement citoyen peuvent se 

renforcer mutuellement. Merci pour cette générosité. 

M. le maire de Linars, ainsi qu’à vos élus, je souhaite un très bon mandat. Sachez que 

notre paroisse est à vos côtés, prête à collaborer pour servir au mieux nos concitoyens, 

qu’ils soient pratiquants ou non. Ensemble, nous pouvons faire de nos villages des lieux 

où il fait bon vivre, dans le respect et la solidarité. 

 

Pour clore cette homélie, je vous laisse avec ces mots du général de Gaulle, qui 

résument à eux seuls notre mission d’artisans de paix : 

« La France ne peut être la France sans la grandeur. La grandeur, c’est d’abord la 

paix. » 

Que cette messe nous rappelle que la paix est un don de Dieu, mais aussi une tâche 

humaine. Puissions-nous, chacun à notre place, être des instruments de cette paix, pour 

que nos communautés, notre pays et notre monde deviennent toujours plus fraternels. 

Que Dieu vous bénisse, et que la paix du Christ règne dans nos cœurs. 

Amen. 

 


